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1 N. lat la Bennie 5 dont 10 vous a pn ; 
de recreer le Public, il y a quelques ſemat« 
nes, ſai form&le- deſſein, de vous faire — 
des réflexions que j'ai faites, & ſur le fond 
de votre ee > & fur la gn dont vous 
Pavez traité. 2 CO &20 55 i950 973. 
N pprehendes de' ma parts „ Daunſeuf, ni 
mediſance ; ni jalouſie; ces defauts n entrent 
pour rien dans mon caractere; Ceſt Tamitis 
la plus ſincere & la plus vraye, qui me deter- 
mine à vous Ecrire, & j oſe me flatter, que 
vous en reconnoltrez les traits 7 re le cours 
ds cene a ] me N 

Quoique Tapplication, que vGus aver "ON 
de vos talens dans cette occaſion ,- devroit | 
men donner une idèe aſſez médiocre, je ne 
5 * " . peux 
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als N. | lifant la Brociniees 5 row? thy vous 4 _ | 
de recreer le Public, il y a quelques ſemai- 
nes, Jai formé le deſſein, de vous faire part 
des reflexions: que j'ai faites, & fur le fond 
de votre 8 & i on yn dont vous 
Pavez traité. | 7 3190-9 
Na pprehendez de' ma yarts: Monſieus, en 
mediſance ;' ni jalouſie; ces defauts nentrent 
pour rien dans mon caractère; Ceft Pamitie 
la plus ſincere & la plus vraye, qui me deter- 


mine à vous Ecrire, & p; oſe me flatter, que 


vous en reconnoltrez les traits > _ le cours 
de cette Lettre. 
Quoique Papplication , que vGus avez Rae 
de vos talens dans cette occaſion, devroit 7 
m'en donner une idce aſſez mëdiocre, je ne 
* . : peux 
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peux mi etnp8cher” de les adthirer; & pour 
Vous prouver à quel point je les reſpecte, Ja- 


FouBral ſincẽrement & fans flatterie , que je 
vous en crois de ſuffiſans, pour devenir un 


digne membre de cette Societe , que vous 
vous efforcez de tourner en ridicule. 


Vous avez, Monſieur, traité un ſujet 


glorieux, mais vous avez echous dans les 
conſequences que vous en avez tirèes. Vous 
avec falt br: iller aux yeux du Public 9 Une FRY 
ble etincelle du Wes de lumicre , juſqu au- 
quel la raiſon & experience peuvent etre 
pouſſèes en fait de: generation 3 mais vous 
avez laiſſé, pour ainſi dire, a un autre, le 


in de donner une forme à votre projet, 
de le rendre auſſi agreable & recreatif , 


qu utile & avantageux aux ſeules perſonnes 
i) peuvent le mettre en execution. - 
Aprés tous vos ſoins & tous vos travaux, 
ce reſt pas nous, mon cher Docteur, ce ſont 
les Dames, qui doivent mettre votre nouvelle 
methode en pratique, & je ſuis bien aiſe de 
vous avertir, que telle faveur qu'elle prenne 
parmi les Sgavans elles Thonoreront toujours 
dun ſouverain mepris. Elles font convain- 
Cues que la generation dun enfant, executee 
ſuivant Pancien ulage  (ulage auquel on S eſt 
conforme juſqu a ce jour, graces a la ſtupi- 
dite du genre humain, & à la privation od 
Fon a été dun auff Grand-homme que vous) 


ell 
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oft indiſpenſablement accompagnee a deus 
circonſtances qui en font la baſe : La pre- 
miere , de Payeu de toutes, eſt la merveille 
du monde la plus digne de leur curioſits : Et 
la ſeconde_ . '. . . vous me diſpenſerès de vous 


| la detailler; mais vous m'entendeès aſſez, pour 


conclure que les Dames ne vous choiſiront ja. 
mais pour leur Avocat. Auront-elles tort , 
de ne pas applaudir a votre projet > & dot 
vent - elles avoir bien de Pobligation, a un 


| homme quia trouve le moyen de leur inter- 
dire la preſence du Dieu, qui fait avec raiſon 


le plus cher objet de leur culte dans cette opẽ- 
ration, & de ne leur laiſſer que les delagre- 
mens de Leffet, fans les faire participer aux 
plaiſirs de la cauſe? 

Elles ont a peu pres, Monſieur „ de vos 
zeplirs voluptueux » deſtines a  remplir leurs 


momens de recreation , la meme opinion, 
qu'un Auteur affamè peut avoir du vent de 


bize qu'il reſpire dans le parc, lorſquiil ſe ſent 
tout Pappetit qu'on peut deſirer , pour faire 

honneur 2 a un excellent diner , & que le maus 
vais fucces de fa derniere Brochure » le met 
hors d'ttat de $'en procurer un , mème fort 
frugal. Elles laiſſent, a ce qwelles diſent, 
ces ; raviſſemens a6: riens, a des eſprits auſſi le- 


gers, que celui qui veut les mettre en faveur, 


& elles ſont dèterminèes, ſi par hazard votre 
Dan; Etoit accueilli des Superieurs , a maurir 
AS vier- 
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vierges „& à renoncer à la propagation de 


Feſpece humaine , plut6t que de ſacrifier le 


| plus reel de tous les plaiſirs, a vos eſperances 
ee. 


Getoit avec un chagrin l que 
Fentendis tous ces raiſonnemens, a Faſſem- 


blee, chez Madame. Pavois d'abord 


conęũ pour votre ſyſteme , (tout imparfait 
qu'il eſt) amour que vous pouvez avoir reſ- 
ſenti vous- meme, lorſque vous en avez eu la 
preinicre idee; mais, je trouvois un obſtacle 


inſurmontable a ſon execution ; je ne pouvols 
. meempecher de conclure, qu il nous etolt im- 


poſſible d avoir des enfans, {i nous ravions 


pas de meres, & que Pinfluence de tous vos 


z&phirs etoit inutile , ſi les femmes $obſti- 


noient opiniatrement , à ne point en reſpirer 
le ſouffle prolifique. 


Rempli, de toute la melancolie d'un hom- 
me qui 211 Echouer ſon projet , je m'en re- 
tournai chez moi , le cœur attendri fur votre 
fort. Cent fois je reflechis fur la gloire que 
vous auriez merite ; J 11 ce ſyſteme que vous 
propoſes , avoit pit Etre mis en pratique, & 


cent fois, je maudis le ſexe feminin , dont le 
_ goſit invariable pour les plaiſirs ſolides , avoit 


fait *chouer votre deconyerte. J'etois dans 
ma Biblioth&que en proye à ces triſtes refl&- 
xions, lorique pouſſè d'un mouvement de co- 


Ere dont je ne tus pas le maitre , je me le. 


vai 
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vai precipitamment de mon ſiege, „& donnant 


un vaillant coup de poing „ fur les Livres qui 
te trouyerent a ma portee , Jen pris une dou- 
zaine, que je langai avec fureur dans le feu: 


Brälez, leur dis-je, & ſubiſſez le ſupplice 
que vous meritez ;. indignes & meprilables 
productions de Feſprit des hommes, ſoyez re- 


duits en cendres. Jallois continuer mes 


apoſtrophes contre 15 plapart des 6crits , lorſ- 
que j apperęus, que la prẽmiëre victime, qui, 
au milieu des flammes deyorantes préſentoit 
{on titre a mes yeux, etoit POuvrage merveil- 
leux , d'un des Membres de notre illuſtre So- 
cietè, dans lequel, ce Scavant inſtruit le Pu- 


blic, d'un nouveau moyen de faire eclore les 
Eufs. n 1 Sr) 


Tout ce qui porto it image & le caractere 
de generation , avoit acquis le droit d'affecter 
mon eſprit. Je me ſaiſis du prèmier vale que 
je trouvai ſous ma main, je le repandis fur ce 
feu deſtructeur, & ayant precipitamment fail, 


les debris embraſes de ce Traits merveilleux, 


animè d'un tranſport cadmiration & MVeton- 
nement , que je mavois jamais reſſenti, Jen 
etendis ſoigneuſement en moi les feuillets 


Tun apres Tautre. 


Cet Auteur nous dit » Quun certain Dio- 


dore de Sicile , qui avoit long-tems voyage 


chez les Egyptiens , pour apprendre leurs ſe- 


crets 5 avoit decouvert entrautres curioſitès © | 
qui 
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quis poſſedoient Part de faire éclore ſans le 


concours des poules , un {1 grand nombre de 
poulets , qu ils les meſuroient & les vendojent | 
au boiſſeau a tres-bon compte. Oe” 

Javois a peine parcouru une partie de ce 


ford » qu'yne legere 6tincelle de quelque cho- 
ſe, que je ne peux pas bien definir > com- 
menca a petiller dans mon ame; mon cœur 


palpitoit de; joye, en liſant Peloge qu'il fait des 


Filles de PEnfant Jeſus, & la deſcription qu'il 
donne, de Putilite qu'on pourroit retirer des 


fours des Boulangers & des Patiſſiers 3 mais 
Je ſentis redoubler ce tranſport, lorſqu il vint 


a parler des tonneaux & du fumier. Je don- 
nal carriere a mon imagination; je ſongeai 
que ce fumier repandu dans nos campagnes 
dert a faire croitre cette nourriture ſolide z qui 
nous donne une ſeconde vie, & par un effort 
de raiſonnement, que bien peu de perſonnes 
poſſedent, & dont je ſuis particulicrement re- 
devable, au ſoin que Jai , de me trouver aſſi- 


duement à toutes les Aſſemblèes de la Societs 
Royale, je parvins a conclure, auſſi ſürement 
que deux & deux font quatre, qu un tonneau, 
pouvoit parfaitement bien faire les fonctions 


de la matrice, & qu'il toit auſſi facile de fai- 
re naitre des hommes que des = lets, Par 
le ſecours du fumier. 


Preparez - vous, - Monſieur , à me vis 


dans mon ſyſteme, ſyſteme fonde fur une fa- 
- | | F oh 
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con de raiſonner trop brillante, „ pour '&re 
conteſtèe par les ignorans, & que vous con- 
viendres/ &re qutant fuperieure à la võtre, 
que (pour me ſervir des termes d'un fameux 
Auteur) la lumiere Feſt a Tobſcurité. 
 Re&jouifſez-yous, Habitantes de la Grande- 
Bretagne, onbliez pour toujours les Johns 
| ſons, les Haymarkets , &c. Venez a Cold- 
Bath Fields Demindes hardiment Richard 
Roe, & vous verres un homme, dont Pin- 
tention eſt , de vous diſpenſer des inconvè- 
mens de la rufe » & des douleurs de Pen- 
fantement, Ceſt la, que le plaiſir, reveiu de 
tous les traits de la realite, (& non pas un 
amuſement frivole; rombre dun bonheur im« 
parfait,) ſera mis en uſage pour fatisfaire vos 
defirs; vous y verrez les boſquets, plantes 
de cet arbuſte prolifique » dont les dimenſions 
& les proprietes , ont été fi clegamment dè- 
crites dans un Memaire » preſents il y a — 
ques annèes a notre Societe. Ceſt la, 
Parbre de vie fleurit eternellement ; ; Ceſt B, 
que fans la moindre inquictude far votre re- 
putation , vous pouves depoſer le fruit in- 
diſcret de vos plaiſirs, ſinon aufli agreable- 
ment, du moins auth aiſement , que vous en 
avez regu le principe; C 'eſt chez moi, que 
vous pouves joulr ſans reſtriction du ſouve- 
rain bien, & ceſſer de ſouiller vos ames du 
I pechè dhomicide, pour me ſervir du terme 
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que le Docteur Short a employs, pour ca- 
ractèriſer les precautions criminelles, que 


vous exiges de la plopart de vos Amans. 


Celſt en un mot dans ma maifon , que vous 


trouveres la ſolution de ce fameux probleme 
d Eraſine, qui a &e adreſſè tant de fois a cet- 


te Divinite terreſtre , qui cherit le premier 
point de cette merveilleuſe operation , auſſi 


ſouverainement qu'elle en deteſte le ſecond. 
Ne rougifſes point M- n, 11 Putinam 
exiret tam facile quam iniiſſet de cet Auteur, 


Cen parlant de enfant, dont la femme d'un 


Miniſtre &toit enceinte), a été pour vous un 


paradoxe inexplicable. C'toit a moi, qu'il 


etoit reſervè de mettre en pratique, une cho- 
ſe, que cet Auteur avoit regarde » comme 


le ſouhait d'une imagination dereglee. En 


un mot, Monſieur, Jai decouvert une mé- 
thode, par laquelle , ce petit Embrion,; qui 


exiſte en conſẽquence du plus ſenſible de tous 
les raviſſemens, peut ſortir auſſi ſainement & 


auſſi aiſement de ce cachot tenebreux, que le 


trer. | 


ſouffle amoureux de vos zephirs peut y pene= 


Rempli de la renffite certaine de mon pro- 


jet» & frappe de I'id-e des avantages qui de- 
voient en refalter pour ma patrie, je quittai 
mon logement en Ville, & je me retirai dans 
un quartier, où les loyers ſont à beaucoup 


meilleur compte: je fis applanir un terrein 


„„ aſſez 
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aſſez ſpacieux que je fis entourer de murail- 
les, & je diſpoſai de c6te & autre des fours, 


ou plutot des matrices artificielles, dont Fu- 
ſage devoit etre, de recevoir cette charge 
pretieuſe que les faveurs de amour accom- 
pagnent, & qui devoit par conte quent rendre 
aux Dames, les apparences de cet état d in- 
nocence dont elles jouifſoient avant qu'elles 
ſe fuſſent expoſces a a avoir beſoin de mes con- 
ſells. _- | 
Pour m eexpliquer e en termes plus intelligh. 
bles , je diſpoſai dans les allées de mon jardin 
des couches de fumier , jy ajuſtai des barils, 
des tonneaux », des poingons » des pipes & des 


foudres des recipiens en un mot, de toutes 


grandeurs, afin den avoir de proportionnès, 
aux difterentes tailles de mes chalandes: je 
placai dans chacune de ces etuves , un panier 
rempli de coton , & j'y ſuſpendis un IJ her- 
mometre » pour m' aſſurer du degre de chaleur 
neceſſaire a mon operation. Je fis, a Texem- 
ple du ſgavant Auteur de ce Traits, pluſieurs 
trous ou regitres, au couvercle de ces fours. 
Je les garnis chacuns de leurs bouchons, afin 


cky pouvoir faire entrer ou ſortir, Tair exté- 


rieur ou interieur, & y conſerver toujours 
par ce moyen un degre de chaleur gal à ce- 


lui du corps humain. Apres une exacte ob- 


ſer rvation » ( que je fis dans la maiſon de Ma- 
dame 
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enters 


dame Douglas * , en preſence de pluſienrs de 
mes Confreres ,) de la chaleur des parties 
deſtinces à la formation du feetus , en y in- 
troduiſant la balle de mon Thermometre, je 
0 trouvai , quelle toit de trente-cinq degres 
8. un ſeizieme; don je conclus, que ce 
| Grand-homme en preſcrivant de mettre fous 
Taiſſelle la baile du Thermometre > ne con- 
| noifioit pas la partie la plus chaude du corps 
humain, & qu une femme, telle variation qu il 
puiſſe y avoir dans les temperamens ,. eft au 
moins de trois degres plus chaude qu "une 
pouls 
Ceſt à vous, mon cher Docteur, & à ce 
celebre Acadẽmicien, que j ai obligation da- 
voir ſen preparer pour les fetus, des fouts 
converables, ou le dẽgrè de chaleur, fit gal 
a celui qui ſe fait ſentir, dans le lieu qu'ils ont 
cofitume d occuper. Je compoſai de plus 
une liqueur, Analeptico- Alexipharmaco-Cor- 
diaco - Nutritive > pour leur ſervir d aliment, 
apreès qu ils auroient ets depoſes dans mes ètu- 
ves. Pimaginols ; qu'il ne me reſtoit plus 
apres ces precautions , aucune apprehenfion 
fur la reufſite de mon ſyſtème, quand il me 
vint dans reſprit; que p avois encore a appla- 
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litè de ces experiences , que lett a Paris celle de 
Madame P P * © © © 
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nir la principale difficulte , qui fait: le malheur 
de toutes les filles, qui —— malheureuſe- 
ment les mouvemens de la nature, je veux 
dire, qu'il me reſtoit à trouver un moyen, 
de faire deloger ces petits Embrjons de leur 
le jour ordinaire. 

Je me rappellai , q ue dans le tems que j "tu= 


diois a Oxford, la fille de mon Tailleur, etant 
venue m' apporter une robe de chambre, il 


getoit paſſe entre nous une petite avanture, 
dont bs ſuites malheureuſes prouverent indu- 
bitablement, qu'un de ces petits Embrions , 
Setoit niche dans un endroit , dont tous les 
ſecrets de Medecine que je poſſedois , ne pu- 
rent le deloger qu au bout de neuf mois, que 
dette Ouvrière mit au monde une petite fille, 
que j ai C6 oblige de faire lever à mes fraix 
& depens. Le ſouvenir de cette facheuſe 
cataſtrophe , m interrompit au milieu de mon 
travail; je ſentis; que mes matrices & mes 
fours devenoient abſolument inutiles, ſi je 
ne trouvois pas un moyen, de faire ſortir ces 
petits Embrions, des EY We 27 na- 
ture leur a aſhgnees. 

Lorſque a, a diffcults m arrdte en tra- 
vaillant, mon habitude eſt, de m'enfermer 
dans mon cabinet. Je ſcai , qu il eſt des Sca- 
vans, qui en pareil cas ſe contentent de faire 


deux ou trois pirouẽtres, de prendre tu hae 


ou de ſiffler un air, * avoucral » que cette 
1 recette 
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recette ne ma jamais ete favorable: j eus re- 
cours a mon ancienne fagon da ; je me re- 
tirai dans mon laboratoire, & m'ctaut aſſis 


dans mon fauteuil, je me mis à rèver, & a 


tacher d imaginer un moyen de remedier a 
Pinconveatent , qui fuſpendoit Paccompliſſe- 
ment de mon projèét; je fis des efforts de 


meémoire incroyables, pour me -rappeller 11 
aucun Auteur ancien ou moderne, avoit ecrit 
quelque choie de relatif a ce ſujet; enfin apres 
bien des tourmens, mes yeux fe — ſur 
un vieux in-douze , tur le dos duquel, le Li- 


braire attentif & mènager, avoit ecrit ſur un 
petit morceau de papier, Tratre des Pierres 
preticuſes par Boëtius Ah! mon cher Boëtius, 
m'criat=je avec tranſport , que je donnerois 
volontiers une partie de mes richeſſes, ſi tu 
A Eclaircir la difficultè qui nvVarrete, 


Helas !.. Jetois ſi fort livre a la melancolie 
de mes ee 5 que je ne m'etois pas ap- 


pergi , qu au moment de mon exclamation , 


le Livre de ce bon Hollandois ayoit quitte ſa 


place, & Etoit venu $'ouvrir.a mes pieds. 
Il falloit un evenement auſſi merveilleux, 


pour ſuſpendre le chagrin qui me devoroit , 
&& quoique je neufſe pas le moindre efpoir , 
de trouver le moyen de faire accoucher les 
femmes, dans un Livre qui ne traite que des 
Dierres pretieuſes „ mes yeux S occupèrent, à 


n la page aa Setoitpreſentcea Fonver- 
eu. k | ture 


Après une entiuyeuſe enumeration de toutes 


ture du * „ & ſe e cken N un _—_ 3 
en tete duquel je lus le mot Aetites. 

_Apres beaucoup de verbiage & de pro- 
N Auteur; paſſe aux vertus & a fuſage 
de ce fameux 5 qui n eſt autre choſe 
que la pierre d Aigle, genzralement come; 
par toutes les vieilles femmes de la terre, 


ſes pr oprictes 5 comme de faire diſparoitre les 
eſprits; gusrir le mal de dents 5 faire trou- 


ver les trèſors; &c. je parvins à un article; 
dans lequel FAutcur nous apprend ; d'apres 


experience qu 'il en a faite, que fi une fem- 
me enceinte la porte a {on bras , elle naura 
jamais de fauſſes couches; que ſi au contrai- 
re elle Tattache a ſa jambe, ou a telle au- 
tre partie du corps, inferieure au ſiẽge de 
la conception, le foetus de tel àge; dans telle | 
circonſtance qu'il puiſſe etre, ſortira immé- 
diatement du ventre de fa Mere. 

Je me ſerois fait un {crupule "I: ajoftter 


moins de foi a la ſeconde, qua la premiere 


partie de ce recit miraculeux. Penvoyai en 
conſsquence, chercher chez tous les Jouail- 
liers, a tel prix que ce fit, toutes les pier- 
res d Aigle qu' ils pouyoient avoir; j en trou- 
vai heureuſement une quantite ſuffflante, pour 
les beſoins actuels de mes pratiques, & pour 
attendre le retour des Couriers, que Javois 
bene dans les Fogg. ewangers » alin de 
m'en 
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ner procurer un plus grand nombre. 
Ce fut huit jours après la lecture de vo 
tre Livre, Monſieur, que je me vis abſolu- 
ment établi dans ma nouvelle habitation: 
mon jardin etoit prepare , mes matrices arti- 
ficielles etotent-diſpolces » mes pierres &tojent 
en état; je wattendois , en un mot, que le 
moment favorable pour faire ma premiere 
Epreuve. | 
Le lendemain je fis publier 5 que toutes : 
les Dames qui voudroient jouir du plaiſir , 
que cauſe ordinairement la fagon dun en- 
fant, ſans que leur honneur, Du du moins 
leur reputation ; (ce qui eſt ſynonyme dans 
Ce ſiecle) en courũt le moindre riſque, na- 
voient quꝰa ſe rendre chez moi » & quelles 
pouvolent etre füres, d'&re delivrees du fruit 
de leurs amuſemens au bout de ſept jours & 
trois heures; ſans douleur & fans danger, 
meme fans qu'elles ꝰ en apperctifſent. 
Vous vous imagines aiſement , que je ne 
manual pas de vil tes. Pavois fixe le len- 
demain du jour de ma publication, pour pro- 
curer aux Dames cette ſatisfaction, & je n- 
tois pas encore levé ; quoique je fois aſſez 
matinal, que ma ſallè & mon cabinet, etotent 
remplis de femmes du voilinage, depuis räge 
de quatorze ans juſquwa ſoixante. | 
- Malgre le plaifir que me cauſa cette af. 


muence de Dames, occaſionnèe, ſans doute 5 
par 
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par une ferveur de zele pour la propggation 


de Feſpice » je fus obligé, à mon grand 
regret, den renvoyer la plus grande partie, 


en les avertiſſant, que lorſqu' elles reyiens * 


droient, elles euſſent la bontè d amener avec 


elles leurs galans. Je ne reſervai pour ſubir 
ma premiere, épreuve, qu une jeune fille de 
Page de ſeize ans, Apres quelques, difficultss, 
qui ( ainſi que Font remarqus les plus grands 
Philoſophes, & principalement M., De. ,. dy 
actompagnent indiſpenſablement les prèmié- 
res expèrlences, Je Crus pouycir me flatter 


que mon fujet ctoit dans Fetat que je deſis 
rois, pour voir la preuve de mon ſyſteme, - 


Je la gardai pendant ſept jours & trois 
heures; (ce reſt pas, que cet intervale de 


tems ſoit abſolument neceſſiire; quelques jours 


ou quelques ſemaines de plus , ne font pas 
le moindre changement „& Pexpetience 
reuffica toujours > depuis le moment de la 
conception juſqu au neuvieme mois) a Fex- 


piration de ce terme, je la menai dans mon 


jardin, & apres avoir prepare. un de mes 
plus petits fours; dans lequel, au moyen du 


tumier dont je Pentourai, J introduiſis le de- 


gre. requis de chaleur » de trente- cinq degres 
& un leizieme , je pris une de mes pierres 


& Aigle , que je lui attachai avec, un Fs 


DIG de la cheville du pied, 
Aim diſpoſe. pour 5 2 grand cuvre, * ls 
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fers 


fis entter dans Petuve, & je la placai verti- 
calement, ſur le panier rempli de coton, qui 
devoit recevoir Fenfant dont elle etoit en- 
ceinte. 
Re oreſentes « vous maintenant, mon cher 
| Docteur; „ avec quelle impatience, Jattendois 
la fin de mon operation 3 mais redoubles , je 
vous prie, votre attention; je mavois pas 
encore achevè deux tours de promenade & 
mon eſprit inquiet travailloit encore, a com- 
prendre comment ce miracle pouvoit SA 
complir, que Japperctis ma jeune Ecolière 
bondiſſant, pour ainſi dire, de Vexces du 
plaiſir dont elle etoit ſaiſie, qui me prenant 
precipitamment par la main, me dit avec un 
tranſport, qui egaloit a peine celui que je 
reflentois . - Cen eſt fait . . mon cher ami, 
pen eſt fait . . je ſuis accouchee. 5 
Que Ton imagine, (ſi cela eſt poſſible) 
la joye dont je fus tranſporté a cette nou- 
velle. Je proferai mille actions de graces » 
(my hh; du venerable Hollandois, dont les 
Iumières avoient applani mes dithcultes , je 
fis mon compliment a la Demoiſelle, de ce 
quelle venoit de recouvrer; Petat dont elle 
jouiſſoit avant ſon entree dans ma maiſon, 
& je volai vers le four qu'elle venoit de quit- 
ter: une ſoible voix que je crfis entendre 
ſortir de Fetuve 5 & qui en ſortoit effective- 
ment 3 Bien un moment ma courſe : j ar- 
rival 


— 
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rival cependant, & mettant 13 tote: dans le 


tonneau » je vis, la poſterite-le croira- t- elle? 


un petit garęon, bondiſſant ſur le lit de du- 
vet que je lui avois prepare 3-je-fermai auſſi- 


tot le four, & courant promptement chercher 
chez moi un baſſin, rempli de Panalepric que 


Javois compoſe „ y plongeai enfant qui ves 
noit de naitre. 


Soit qu'il faille, que le Reh reſpire conti- 


nuellement „ lorſquune fois il a commence 
a le faire, ſoit que le conduit de la reſpiras 


tion , ne fut pas ouvert a celui qui venoit : 


d*&clore , dans un tems, ou, ſuivant les meils 
leurs Auteurs, il auroit du Petre, j eus le 


new de voir noyer en peu de _— 


on fils unique & mon heritier. 

Comme M. De. . . nous dit , que Pon — 
doit jamais ſe flatier de xëuſſir, dans les 
Premieres Epreuves que Fon fait, d'une ma» 


 tiere auſſi delicate , je ſupportai ki mort de 


mon enfant, avec une conſtange vraiment 


philoſophique & Peſperance de la voir bien- 
tot reparce , par la naiſſance dune infinite 


Fautres  contribua beaucoup a m 'eN con- 
foler. 


Je donnai un ſecond avis 1 , par 3 


quel | fis {yavoir, que les Dames pouvoient 
ſe rendre le lendemain matin chez moi, pour 
eſſayer les fours les mieux proportionnès à 


kur taille 7 & travailler enſuite a la propa= 


B 3 gation 


3 HCoerxronInus 


gation du genre humain, pourvñ qu elles ſe 
reſſouvinſſent ponctuellement du quart-dꝰ heu- 
re , afin que je puſſe calculer le terme de 
leur eee & faire mes preparatifs 
en conlequence.:. | i Ie) 

Tavdis pris ia precaution, avant cuff- 
cher cette ifvitation générale, de diſp oſer 
trente - cinq etuves 5» Capables ene de 
recevoir, depuis cent juiqu'a cent cinquante 
Embrions; malgré cette attention » le not- 
bre des Bames qui me firent Thonneur de 
ine venir voir fut {i confiderable, qu” apres 
en avoir laifſe entrer pendant deux heures; 
je ſus oblige de refermer ana porte, de crier 
par la fenẽtre que ma maiſon étbit pleubis, 
& quil metoit r den, recevoir dau 
vantage. . 

Gomme mon deſſein etoit, de re en i 
8d Points Texemple de mon Maitre M. . 
De. . .3je' me propofai de tenir- une note ; 
exacte, dit jour de la formation de ces petits 
Embrions , & donde ils ſeroient 'Eclos , den 
Ecrire ſoigheuſerticnt la date, ſur la partie 
la plus charnu de leur corps, afin de mꝰaſ- 
bl {firer du moment ou ils ſerdient parvenus au 
terme de neuf mois, & od ils pourroient par 
i conſequent abandonner les fours. Je fis ſoa- 
voir, que toutes les Dames qui voudroient 
ſe divertir chez elles, & envoyer exacte- 
ment leurs noms; les Cu conſtances, rheure 


i & 
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& le moment de leurs plaiſirs 5] ſefoient gas 


abſolument neceſſaire a pluſieurs &gards; je 
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lement reguẽs chez moi au tems prefix, 
qu elles y jouiroient des mẽmes privileges; 
que celles que je m etois determiné à gar- 


der dans ma maiſon , Julqu! au terme de leur 


accouchement. 195 N 
Le nom des perſonnes, metoit une chat 


craignois cependant qu om ne voulũt pas 


ſouſcrire, & j enviſageois o refus comte 


un tres- grand obſtacle a Texecution:de mon 
ſyſteme. Pavois grand tort, & je demande 
mille pardons aux femmes de mon pays. de 


les avoir foupgonnces dune qualité qui Teſt 


plus abſolument de mode,; je veux dire de 


modeſtie. Je regiis un fi grand nombre de 
nottes, qu'on ne pouvoit fathre a les enre- 
gitrer, & que je me vis foro au bout de 
quarant e- huit heures, d' avertir qu'il tet 
impoſſible de faire honneur à un plus grand 
prov de billets, & que les Dames qui 
S expoſeroient raft”? a caval ode; ce ſexoit 
A leurs riſques, perils & fortunes. * 
Je menfermai chez moi, & je me livrai 
tout entier à Fetude des moyens de perfec- 
tionner ma dècouverte, juſquà Pexpiration 
du terme preſorit, pour commencer mes ex- 
periences, avec les Dames que j avois dans 
ma maiſon. Je viſitois tous les jours mes 
matrices artificielles , & & j eus grand ſoin dy 


„„ entre- 


entretenir le meme degre de chaleur , ſoit et 
ouvrant ou fermant les regitres » {oit en tant 
ou ajoftant du fumier. 10 ö 
Enfin le moment fi W delire arri 
va: je fis paſſer mes Penſionnaires dans mon 
jardin, & dans PFeſpace d'une heure, elles fu- 
rent toutes heareuſement delivrees du fruit 

ge leurs recreations ; elles prirent conge de 
moi apres de grands remercimens , & des 
prieres. inſtantes, de leur faire ſcavoir le 
jour, auquel je voudrois bien leur accorder 
ä de nouveau Pentrèe de ma maiſon. * 

Les Dames externes, qui avoient pris 
date pour les deux jours ſuivans , furent pono- 
tuelles au re zndez-vous „& elles trouyerent 
toutes le meme ſoulagement à leurs inquié- 
tudes. En un mot, Taccouchement general 
fut ſi heureux, que je me trouvai en trois 
jours, a la tète dune armee de plus de trois 
mille Embrions, Je me gardai bien de les 
plonger dans mon analeptic; la fatale expe- 
rience que jen avois fait fur mon fils, ne 
mꝰ avoit malheureuſement que trop inſtruit ſur 
„ | | 2} 

Lheureux ſucces que je venois d'&prous 
ver, en donnant Petre a un ſi grand nombre 
de petits hommes & de petites femmes, con- 
-Couroit a me perſuader, qu'il &toit poſſible 
de trouver un moyen, de les faire parve- | - 
nir an terme de neuf mois & que cetre | :- 

b reulſi- 
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reuſſite , ds Sendoit de la compoſition on de 


F. — Fune liqueur, qui pit leur ſer- 
vir de nourriture; Celſt ce qui des le mo- 


ment, fit Pobjet principal de mes enn 


& de mes travaux. 5 


Cependant, malgre cette pee , qui 
pouvoit etre regardce comme tondge + Je ne 
negligeat rien, & je fis diverſes experiences 


pour tacher de parvenir par une autre voye, 
ſi cela était poſſible ; a la perfection de ma 


decouverte. . Pobſervat pour chaque etuvr 
particulière une conduite differente; aſin que 
{1 Tune venoit a manquer, & Pautre a Teuffir, 
Je puis conſtater une fazon de les Scuver- 
ner. Jajoutai du fumier a Tune, Jen Otaf 


a autre; je couvris celle- ci d une cou wer- 


ture, afin d' empècher Pair exterieur dy pel 


_ netrer 3 je laiſſai celle · la decouverte, ain 


qu elle y füt continuellement expoſce. Dans 
certains fours j ouvris tous les regitres, dans 
autres je les fermai. Mais héelas! Eſt - il 
poſſible de ſanger à tout dans un coup deb 
lai ? Non fans doute ; & pour imiter la ſin- 
cerite de notre grand Maitre Hippacrate', qui 
apres un long detail de la maniere dont il 


traita une maladie, confeſſe e ingenuement 
que le malade en mourut. je dois, mab- 


grs le chagrin que j en reſſens encore, con- 


venir ici de bonne ait 9 toutes mes eſpe 
"UN: | | rances 
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rances furent renverſces, par I mort ſuc- 
ceſſive de tous mes Embrions, les uns pe- 
rirent de Fexces du froid; les autres de ex- 
cès du chaud; le defant d'air en étouffa 


Pluſieurs; fa trop grande abondance en fit 


mourir un auſſi grand nombre: en un mot, 
de trois mille fœtus que je poſſedois, il me 


fut impoffible cken are vivre un plus de 


quatre jours. 11215 . Bog 

Je viens, ane de vous faire un 
expoſc cue de Vetat ou. en eſt ce 
grand œuvre, & je ſuis perſuade , que vous 
convenez intẽtieurement » quiil eft poſſible 
de le conduire a ſa perfection, & Fu trou- 
ver un moyen d elever ces fetus , juſqu au 
moment auquel on peut NE: remettre entre 
__ mains des Nourrices. 


tenant ce que vous penſez de Tobligation 


que doit m avoir le monde entier, pour une 


pareille decouverte? De quelle recompenſe 
afſez conſidèrable, ma Patrie peut - elle payer 
un ſecret , qui va la rendre la plus riche 
& la plus puiſſante Nation de Univers ? 
Mon ambition cependant ſera ſatisfaite, quant 


A preſent: » fi Ton veut. maccorder une ſouſ- 
Cription volontaire parmi les Dames, pour 


Jetabliſſement de mes nouveaux fours , & des 


Patentes, qui men afferent le revenu per- 
9 n 


Permettez-moi de vous demander mains 
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dant quatre-vingt- d-neuf ans 5 aux condi· 


tions que dans vingt-un ans de leur date; 5 
je m' engage & fournir annuellement *cerit= 
cinquante-mille horffnes, en Etat de porter 
les armes & de defendre mon, Roy & ma 
Patrie. oy: 
Laiſſons, Monfietr, aux Fran rancois e loi 
de faire &clore des poulets; & travaillons à 
faire naitre des homn2Yf - " Qur el eſt Pennemi 
qui pourra nous keſiſter, lorfqu' un ſeul jar- 


din fuffra, pour mettre ſur pied des armees 


conſiderables'? Que font , en comparaiſon 
de_ mon ſyſteme, , les différens plans de ces 


cerveaux brilles , qui nous &tourdiſſent de- 


puis vingt- ans de leurs projets, pour acquit= 
ter les dettes nationales. Que ma decou- 


verte ſoit 'encouragee , comme elle le mé- 


rite, & il ne ſera plus queſtion. Finventer 
de nouveaux imp6ts , ni de require les in- 
terets des emprunts publics. 

La richeſſe dun Hopäane ; conſt ſts fat 
daßttreckt dans le nombre de ſes Habitans; 


par conſꝭquent / ſi la propoſition qu avance 


un de mes Compatriotes eft vraye, Ceſt- 
A-dire, i tout Sujet -make exiſtant, rapporte 
au Roy dix Guinees par an combien de 
millions ne vais- je point mettre dans les 


coffres de ma Patrie , par la quantite innom- 


brable de Citoyens ) dont j je vais la peupler? 
©. Heus 
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Heureux, » le pays dans lequel eſt ne Richard tio! 
Roe . mais plus heureux encore Richard Roe, ¶ due 


dtre ne dans un pays qui merite a ſi i gull 


titre un aufſi grand bonheur! a 
Je ſtai, mon cher DoCteur , „ que vous & Icon 
moi vivons dans un ſiécle, ol Þ uſage eſt de- par 
tablir la Theorie ,. & de forcer enſuite la Pra. due 
tique a y correſpondre; mais mol, qui crois les 
ouvoir avec raiſon me diſtinguer du reſte des I due 
hommes, je veux &tre le fondateur dune nou- Nrolt 
velle Met] 10de de philoſopher , & maintenant Nel 
que j ai fermement conſtats le Halt je vais en 
ctablir la I heorie, 

On m 'objectera peut-étre, , que mon 60158 
me ne tend à rien moins que de produire des 
enfans, & comment eſt-il poſſible , $&criera 
le Public, qu un homme puiſſe produire ſon 
ſemblable? Ceſt une queſtion, à laquelle une 
fille de dix ans auroit bientot rẽpondu „ mais 
ce neſt pas ce dont il S agit maintenant: je 
ne cree pas plus des hommes que Mr. De... 
cree des poulets: notre intention commune 


eſt ſeulement de les faire naitre , & de les ele- Pe 1 


ver juſqu a un certain age. _ mes 

Mais je ſuppoſe, que mon but ſoit de en nen 
produire on font les raiſons qui en dẽmon- 9 
trent Pimpoffibilite ? Les enfans font du nom- ra 


bre des productions de la nature, pourquoi Þuel 
: donc ne e ſeroit-i pas poſſible de faire ſes fonc- Holl 


tions 5 
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tions, dans une de ſes procuftions auf bien 


que dans une autre? 

Combien de oertitude n avons nous pas 
aujourd hu » que Fon peut faire de Por, & 
combien de vf avons nous qu'on eſt 


que Fon parviendroit également a produire 
les autres metaux, ſi Pon vouloit & y appli- 
quer ou, ſi le benefve qu'on en retire- 
roit ſeroit ſuffiſant, pour dedommager des 
peines qu'on auroit pris pour y reuffir. 


quot ne ſeroit-il pas auth aiſè de produire un 
enfant de {on principe, dans un tonneau on 
dans un four, qu'il eſt — de faire revivre 
a e leurs cendres un lys ou une tulipe dans un 
n ecipient? 


ef} 11 eſt vrai, que ces plantes refluſcit6es: 5 


ig Hont pas une plus longue duree > que wen 
je ont eu malkemenfomant mes Embrions » & 
welles retournent en cendres , auffi-t6t que 


je Nair les a frappe; mais peut-etre que le ſecret” 
e- (Ke les rendre durables, & celui de donſerver 


mes petits hommes 5 ſeront ene en 
eme tems. 

Si ron veut e donner la peine de lire nos 
a= [1 ranfations Philoſophiques, (Ouvrage, au- 


oi huel ce ſeroit un auſſi grand crime de ne pas 
* jotiter fo que 4 reyoquer en doute le con- 


8 3 | _ | tenu 


parvenu à en faire? Ileſt pas douteux, 


Des mineraux paſſons aux vegetaux; pour- 


- r 


& fermer enſuite la bouteille juſqu'a la ſaiſon 
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tenu d'un Livre 5. que par reſpect nous ne 


nommons jamais dans nos Affemblees, ) on 


y trouvera, le detail ſun, moyen de produire 
des oranges, auſſi douces & aufli ſucrees . que 
celles que Ton va chercher ans les Pays 


Etrangers. . 
Le profond genie 8 nous e re 


devables de cet art merveilleux, nous aſſüire 
Pavoir non- ſeulement inyente.» mais meme 


Eprouve pluſieurs fois, 

Il ne faut pour y parvenir, que mettre dans 
ane bouteille Chuile d amandes douces quel- 
ques fleurs do orange; les y laiſſer diſſoudre, 


{auivante 4, alors „ on verra dans la Puteille 


quantitè de fleurs s Epanouir, ſe nouër, 8 


produire enfin des oranges dun gotit & n 
arſum dèlicieux. 
Mais Ceſt aſſez parler des productions: ina 
nimées: Diſons quelque choſe des tres. * 


vans. 


Tout Univers a entendu parler, 4 0 
Frangois qui produiſoit des inſectes, des mi: 
neraux & As vegetaux , dans un peu de terr 


u il avoit. ſeparè d une eau diſtillce. 


Le fameux Kenelm Digby, produiſoit com 


; munement des Ecreviſles ; 5 & 1 en mnie 
1 ſa table. 


Le grand Paracelſe 3 „ dont les Ectits ont a 
moin 
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kits autant de reputation que. nos Tranſac. 


tions Philoſophiques > Nous aſltire avoir faiti 


plulieurs fois dans une bouteille | chimique , 


une figure ese ba remolts/ qui parloit 
& qui raiſonnoit. YR 1 
- $i. Paracelſe. a opere ce prodige 7 ſans le 
ſecours d aucune matrice, a combien plus forte 
raiſon; mon fyſteme doit il paroitre pratiqua- 
ble a tout homme qui reflechit,- puiſque je me 
ſers dun recipient, qui moyennant mes prè 
parations fait les fonctions de celui de la fem- 
me, & que jy depoſe un fardeau qu'elles 
rauront, plus Plncommodite de porter, que 

ict la trente- e _ du tems 


Mais ; 3 avoir dend aux Chimiſtes & 


aux Philoſophes , PHiſtoire nous fournit plu- 
ſieurs exemples z qui concurent à confirmer 
la ſoliditè de ma dècouverteQ. 14 


Par quels moyens, Bacchus eſt-il parvenu 


Fa Petat d' Embrion au terme ordinaire, fi ce 


weſt, par effet de ceux dont; Je viens de don. 
ner le detail r wm IDOT 2 

Cauroit &6 un e rofler I Gin 
troduire [uſage des tonneaux dans le monde, 
avant que le Dieu dul V in eit exiſts; auſſi le 


Heros qui le conſerva, 2 oblige d avoir 
recours a la ruſe dont geſt ſervi un voyageur 


pore cacher un diamant qui avoit -&te 1 


— * 
- 
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il ſe ſit une inciſion d ala cuiſſe dans laquelle i 
le recela. 


GComctarinty: 


On ſzait que rulage ji, "ot HANEY , de 
donner toujours un air r de prodige aux evene= 


mens les plus ſimples; mais fans nous arreter 


aux ornemens de la fiction , ee e Phi 
ſtoire telle qu elle eſt. 


II regnoit jadis en Crete un certain upiter , 


qui etoits fans contredit , le plus grand de- 
bauche de fon Royaume; dans le nombre des 


Dames qui venoient faire leur cour à la Reine, 
il jetta les yeux ſur une brune fort piquante 


nommèée Semelèe; qui etoit la fille dun vieux 
O.ficier de fon armèe. Son rang, lui fggulita 
bien-töt les moyens de 5 introduire apres 
delle , & d'en obtenir des faveurs qu'on re- 
fuſe rarement a ſon Roy; mais comme C toit 
un libertin dẽterminè, il avoit a peine ebauche 
Pindividu de Bacchus; qu'il abandonna fa 
conquete , & vola dans les bras dune autre 
femme, qui lui joua Cun fort vilain tour, & 
qui paya dun retour tres-cuilant ; les ſoins 
qu'il lui rendit pendant pluſieurs jours. 

Jupiter, ne fut èclairci ſur ſon infortune, 
que lorſqu il en eut com muniquè les truits 
amen a la Reine ſon épouſe. 

Par un bonheur ſi ingulier 5 le Roy n volt 
Ke eu depuis cet — dentreviies ſè- 
rieuſes avec Seine le, & il ne lui avoit rendu 
2 ö que 
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gie quelques viſites: de bienſcance „ par 
rapport a enfant 5 er elle etoit en. 


ceinte. 


Junon 5 dans la reſolution de ſe venger des 
VE oy qu'elle ſouffroit, prit le parti de ſe 
deguiſer, & de parcourir ſon Royaume , pour 
tacher de decouvrir la femme >. Gui avoit fait 
ce funeſte preſent a {on mari, Elle fe rendit 
chez Semele ; mais a Pin enuits de {a con= 
verſation , elle reconnut aiſement , qu elle Etoit 
non ſeulement innocente fur la cauſe de fon 


deſefpoir', mais meme, que Jupiter ne lui 


avoit point fait part de a, maladie dont il 
dit atteint. | | 


Comme elle ſcavoit cependant > qu il 1 


avoit pas long-tems que Jupiter Petoit venu 
voir, elle fut ſi piquce de ce qu'il avoit reſ- 
pects fa ſantè, qu'elle forma fur le champ le 
deſſein de Pafſocier & fon fon malheur; - en 


conſequence , elle entra dans un grand detail 


fur les qualitẽs de ſon mari; fit Peloge' avan- 
tageux de {on mcrite , a ſes talens, de ſa 
vigueur & des agremens de ſa perſonne: „Ma 


„ Chere Demoiſelle, lui dit-elle, je connois 


»» Jupiter mieux que vous ne penſeꝝ; je vous 
„ veux du bien, & je ne peux mempecher 
„ de vous donner un bon avis: je vois qu'il 
2» eſt contents aupres de vous, dun badina- 
e C 8 22 8e 
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ceries, pour eprouver ſi tout ce qu'on lui g 


„ ge aller ſuperficiel; tachez de rengager 8 
2, Vous traiter de la meme fagon, dont je ſcat 


2» qu il en uſe avec fa femme, & je vous ga- 
„ rantis des plaifirs » dont ſon amour ne vous 
„ a donn2 juiqu'a preſent qu'une idèe très- 
>» imparfaite. Semele jeune, curieuſe , & 
qui Toole ailleurs une inclination decidee 
pour le plaiſir, fit ſes reflextons ſur les con- 
ſeils qu'on venoit de lui donner; elle ſe reſ- 
ſouvint, qu effectivement depuis pluſieurs 
jours, ſon Amant la traitoit avec beaucoup 
c indiffẽrence. A la premiere viſite qu'elle 
en regũt, elle lui fit innocemment mille aga= 


Cit ẽtoit vrai, / _ ſe voyant ainſi prevenu 


Setourdit inſenſiblement fur les remords qui 


auroient di le retenir 3 & cedant enfin a Tat- 
trait du plaiſir qui lui etoit offert de {i bonne 


grace, i ſe precipita dans les bras de ſa Mai- 
treſſe, & lui fit part de toute la volupte dont 


on avoit flatté fon imagination, ainſi que de 
toute la ſubtilits du poiſon , dont il &toit en- 
— |: -_ 
Un libertin honnẽte-homme, fait rarement 
ct affront de cette eſpẽce a une femme , qu il 
nen ait un ſincere reperntir. Jupiter devint 
melancolique , & craignant pour la ſanté de 
Semele , comme pour celle de Fenfant dont 


elle Etoit enceinte , Ula mit entre les m ains 
un 
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ckun certain Apollon » Medecin à la mode de 


ce tems- la, qui, pour preſerver Bacchus de 
ce venin contagieux, le fit ſortir auſſi-tõt du 
ſein de ſa mere. L'Hiſto re ne nous dit pas 
ſi ce fut avec la main, ou par le moyen d une 
pierre d Aigle que Lopsration fut faite; elle 
nous apprend ſeulement, que Jupiter le ren- 
ferma dans fa cuiſſe, & qua Texpiration du 
terme ordinaire, il mit au monde ce Dieu 
de la gayeté, qui par ſon amour pour les 
femmes, pour le vin & pour la guerre 
peut ſervir de modele a tous nos Heros 
modernes. 
On m' objectera peut - tre, que lorſque 
Bacchus ſubit cette tranſmigration, il etoit 
deja age de cinq ou {ix mois, & que par 
conſequent , cette experience ne peut rien 
prouver en faveur de la mienne. Pour faire 
taire la critique, je vais rapporter I Hiſtoire 
MErichton Roy d'Athenes, © 


It eſt abſolument hors de. doute , que ce 
Prince wa jamais exiſts plus dune demie mi- 
nute dans le ventre de ſa mere , {i meme il 
eſt bien prouve qu'il y ait exiſte, Voici FHis 
ſtoire telle quelle eſt. 

Une fille de ce tems-là nommèe Pallas, 
qui avoit une inclination extraordinaire pour 
la guerre, fut W un Armurier ban | 
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de fa connoiſſance, & le pria de vouloig 
lui faire une armure. L'Ouvrier le lui pro- 
mit, mais aux conditions que pour arrhes 
elle lui accorderoit certaines faveurs: la belle 
y conſentit, & il S' toit à peine 6coule une 
demie minute depuis la conſommation du 
marche „qu'elle ſe reſſouvint avoir fait vœu 
de chaſtete. Que fit = elle ? Elle delogea ſur 
le champ le petit Erichton, & a Pimitation 
de Jupiter fon pere , elle le porta dans fa 
cuitle pendant neuf mois, a Texpiration deſ- 
quels, elle mit au monde ce Heros, a qui 
Univers elt redevable de invention des 
Fiacres. 
Jen appelle maintenant, Monſi icur, à tous 
mes Contreres, a Univers entier „ 4 VOUS= 
meine , & je demande; fi je mai pas ſuffi- 
famment demontre, le ridicule & les incon- 
veniens de votre ſyſteme, & fi au con- 
traire , je wai pas fermement établi par des 
preuves tirces de la raiſon , de r 
& de Thiſtoire , que le mien eſt ſans com- 
paraiſon beaucoup mieux imagine, & 
pour Putilite de Univers en general, & 
pour la ſatisfaction des Dames en parti- 
culier. | 
u me reſte maintenant a vous de- 
theaper » fur Thonorable Socicte dont j'ai 
Fhonneur d&tre , 8 dans Bale je ſuis 
„ 8 pr ct 
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La mauvaiſe opinion que v vous en avez, 


ne vient que de Pignorance ou vous @tes 
de la nature dg notre inſtitution, & cette 
1gnorance » permettez-moi de vous le dire, 
Monſieur, ett inexcuſable dans un un hom- 


me de votre mérite. Ayez la bonte de 


nous rendre une vilite > & vous verre 
que, pour peu de goht que Ton aye pour 
le plailir de faire des brochures, le ſyſtè- 
me entier de Univers, ne peut pas en 
fournir ꝙ occaſions & de ſujets plus favora- 
bles que nos Aſſemblèes. 

— elt nous, Monſieur, qui avons prou- 
4 des choſes , . . que perlonne > except 
nous, nauroit jamais Imagine avoir beſoin 
de preuves. Je pourrois pour vous en 


conyaincre , vous rapporter ici, les uti- 


les diſſertations que nous avons faites ſur 
la chaleur du feu, ſur les inſectes, ſur la 
diſfèrence qu'il y a entre Pherbe & le 
foin, &c. mais comme ce ſeroit vouloir 
faire un Volume de cette Lettre, Jaime 
mieux vous renvoyer à Torigtal & 
vous prie, de vouloir bien vous donner 
la peine de lire nos Transſactions Philoſo- 


Pues, 


pret à ſigner que vous merites d etre ot 
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> Fai Phonneur etre avec le deſir le ban 
beer de vous voir de notre Societs , „ 
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